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bientôt fait. La première chose qui friappe le nuvenu-veu, c-est un énor-

rme foyer bien alimenté, dont n- flamme s'élève à plusieurb pieds. Une ou-
verture pratiquée ail toit permet à lai fimée de sortir quand elle le juge à pro-

pos: c'est tout à la fois, la fentre et la cheminée. Tout autour dû ruti sont
rangés nos chers jeunes gens, cusant et s'n.musant eetille, Quoiqu'en
général, nous soyons désirés d'eux, ils sot quelquefois i sirprie de notre
arrivée inattendue, et tout à la fois si frappés de cette pensée :--bes prlêtres
dans notre chantier! 1..... que tout sttipéluils, il. lnous laissent entrer sans
trop se mettre cin peine de nous témoigner s'ils sont bien aises ou non de nous
voir... Leurs larges épaules, leur maintien noble et assuré, joint I tun certain
air d'indépendance, nous annoncent d'a va nce que les argumens fairs à cotns
de- poing.ne les emibarassent guères: aussi bien loir, tic préltîder par ce mode
d'argunentation, avons-nous soin, cin les abordant, Lde les salucr le plus aiii-
calemuent possible, en échangeant de gmoses poignées de main.. Ces pîr,!-
mières dèiotnstrationis de joie et d'amitié ternines,ei attendant le souper
on cause amicalement sur des sujets plus ou moins graves. c'est IL surtout
le moment de mettre ci pratique cc grand conseil de Si. Paul, sefaüe tout
a tous, pour gagner à Dieu des ccous qui ne l'ont que trop lotngitms mtüécoi-
nu.

Cependant touttoccupé à nois préparer à souper, le cooki qui v nrmision
pour cela, et qui en a les insignes largement marquées nu front, dépose ur
le quarré du foyer un plat ie lardbouilli, un autre de patates, enfin itne tasre
de thé complétant le service, et gaîment il nous annonce que lott est prèt.
Nous nous mettons à table et nous iangeois d'assez boit appétit. Nos je îî-
ries gens qui nous voient user des méimes mèts qu'eux, et avec les méies
cerenonies qu'eux a peu près, seulement un peu-plts gautchleent, eti salt
tout heureuxet nous font voir qu'ils savent iipprécier nos sacrifies.

Le soulper prie, on cause encore quelque tems... ; ptis vient titi exercice
de chant de cantiques, qui dure environ trois quarts d'heure. C'est à la suite
de cet exercice qu'un de nots fait une instruction sur le salut.... Mais
quoi ! me direz-vous prêcher dans cette érpèce de caveau ! passe dans ute
Eglise en présence d'un auditoire brillant ; mais précher dans un Chantier,
la nuit, nprés-une journée le marchle, au vent, à la poudreric, par un froid
de 20 oi 25 degrés, n'ayant pour chaire que vos deux jambes, pour nef'
qu'un espace enbarassé de IS i. 20 pieds quarrès, pour atditoire une pognéce
de jeunes gens, pour voite,. on sait que ce n'est point de gotlhiqie, pendant
que vous geiez aux pieds, frissonnez des reins, et brulez au visage. Oui
mon chère père, nous préchons dans ces cabanes ! Ça vous surprend peut-
être,ça paraît tmème impossible ! niais la charité et la eligionqui nous am-
ne auprès de ces jeunes gens, savent aussi nous inspirer dies seititieils. des
paroles propres à les toucher et à les convertir. Je pourrais même dite (itqe
nous sommes éloqiens : nos paroles sont celle du. Bon Pasteur retrouvant sa
brebis....

Après cette instruction, la prière du soir éiit immédiatement suivie d'un
exanien détaillé sur les comrtnandemens.

Ce dernier exercice achève ordinairement de les gagner à Dieu. Nosjeu-
nes gens airsi préparés, on se met ait confessional, d'où on ne sort que lors-
que tout le monde est passé ; c'eSt ce qui termine notre journîée.... Nous ga-
gnons alors le lit. Il est le memme que celui du missionnaire sauvag.
C'est un de nos jeunes gens qui nous cède son grabat. Après une journée
si..bien employée, le sommeil est doux et paisible, seulement un peu court...
A quatre heures et demie,ou-cinq heures et demie le plus tard, il faut se lever
après un repos île trois heures au plus. La toilette terminée, nous drcssons
l'autel, puis se fait la prière à la sute de laqueile on chante des cantiquesjus-
qu'à la micsse.

Ces jeunes gens qui gétéralement étaidnt il n'y a que 3 ans, lobjet IL]
tiégoût et Lie mépris public dans Qeèbec, Montréal et Bytovn ; cesjeuines
gens que l'oi croyait presq'icapables d'amniendement, vots eussent bien

difiès, mon cher père, durant le saint snrrificîe, par leur tenue recueillie et
modes.- Dans les beaux canniques qut'ils chantaient au Dieu de ndii:ricorde,
leurs voix avaient quelque chuoe île touchant et de solennel qui allait jiisqui'ait
cour. Mîlet:ez-vous à notre pirce,et fuites-vous- s'il est possiblC, tue iJée île
ce qui se passait dans notre âme, att iomJnt si redoutable de lélévntion :
nos jciunees gatus hutmb!emeînt proArerniêe. le front jutsqu'à terre, adoraient
avec amour le Dieu trais fois -aini, qe, peu tic lent auparavant,élait l'objet
de leurs détestables blarphtnes.

Après la -messe, nous leur -Jonnons encore quelques avis sur in persévé-
rance. Péconomic chi.étiennîe, et les novens d'y parmenir, comme la tempi!-
rance, la fuite des occasionts et la prière. Nouts Vovois avec plaisir la soci-
été de tempërance faire des progrès parmi nos jeunes gens. Si une certai-
ne crainte de fausser leur promesse en retient encore qtelultes uns, ce n'est
que le petit nombre ; encule ce petit nombre poussé iar le désir de rentrer
bientôt dans Cette. société, commeînce déjà à s'exercer à pratiquer la leu-
p&rance. Voilà, mont citer père, comme nous procédions daits tuuts les Chat-
tiers,- que nous avons visilés durant les trois nos que dura notre mnission.
C'est un ministèe assez singulier, tmrnie vous voyez ; tousdes joursi nat-
veaux visagee, nouvelles cabanes, nouveaux cSurs à souîlaaer et 1 guérir. Il
y aurait n quelIue cho-e d'accablant dans cette perpétuelle notnie.
si- nous n'üýtions so)utenu le la grâce et encourags par la-v- dt bien qui
s' opre. Car partout nos faibles ef1liris ont été couronrés des plus heureux
succès ; pour vous en donner une idée,qu'il nie ,udise île- vous dire que dans
un Charitiercomposéþle quarante-trois jeunes cs, re nous avols visités
en. iuutant, .à -notre retour, trente-sept eurent le iibnhteur de puarticiper à la
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c.onmnunion. Ces gràce, qui-sunt ceriinment extranrdinaires, s'expuliquen
tcilemeu, gunqund on canait les géiéretux snrillees qui-les oni mirit:es.

Plusitirs de ceS jeIines g - t it- uelqufois des vini et des selitumiles
prés leurjiriée, i our avoir. a t:lnsontiu li voir le îroture et îe recevoir

ses cilaritables conseils, dix-huit d'eIltreux tit reh quinze milec par des
chlemliiis aiilletx et imie pluie buaniaîîe pour venir inios trouver. et 'm'msý'- u1 nl
partie ui dimancke avee ntus . Qui'oI aprenne hmt tmieux jige r ios
jeueit's gens dle Cl.immrs, et à luir loirtcr utt initrét qu'îi*i mériien ss tait
le rapports. S'ils on tleurs detints, il initt avm.er qu'ils ont amusi - elgré
bien éminent la foi et la bonne voloné.

VIl a bien, à la vrité, pa nemi eux, comme paritot niileurs, quelques bre-
his grleuses, qui se ientani pei ci peinie ie lei.rs iîfîitnêts siiiritutelst refiusent
île profiter des grâces qu'ou le;r-prrte ;iais e Font clair setmóce: en-ore
les exemples île letrs coipagons, le dinvouemet tout dm int il ressé i mi-
sionniaire. et plus qpe luit 'eIa la grîie et le miérable état die leurs colis-
:eliece- an düsordre les ramènent bientt à-de.s siientim lus chrétienîs ! En
voici i exoipile, entre lluisieuîrs que je potrrrais vous viler. A i Lac des
Chnlie . (nots avions Jonné rendez-vous à pIlsiur uet s gens, ch'ez tun ia-
bitant des enîvironls. lha nuit, tout le Inmonie docile u notre invitation, s>étant
rendu air lieu désigné, IL nonibre de quaranite-cing i ctiquate ; parmi eux
un h oine approchant la qaratin, attirt surtiuit mon ilentioni. Sa tlie
était haute et ses traits assez réguliers ; mais sa tigure portait inre exptresion 
de trouble qui noius disait. ce qui s pa i tdianîs .>n amivre ume. Nous iui
touebons la main ; elle était semt-hur et glacée. Pci-nonn tne s cp onn
nous témoignent la joie qu'ils éprouvaieiit dle inous voir., cCet homme était
somtîbre et réveur, at cu dit lie notire préenc e étiit inuiippioriablle. A lieturo
di soiuper, noils passons dans apa riiemert voisin ; noitre malheureux, muet
jusqu'alors, va ouvrir la liouclie et parler..... Mais puhrquiomi i Pour s'unir à
,es compagnons, et bénir le ciel qui nous a codIitnau nuii mimilieu d'eux ? Mai,
lion ; depuis bien lnigtesti sa langue, habituée à tic proférer que des malé-
dictions, uic sait plus bénir son Dieu et le reirercier île ses bieifîits. Sera-ce
en qtaliié île piltis ancien ; pour encourager les ntiutres et les porter a profiter
de toutes les grâces que le ciel leur en voie ? Les gràce: du ciel 1 il ;'est fit
une liabitide mie les iémpriter, et tout ce qui lui rappelle le suivenir de Dieu
et de ia Religiol a été depuis lontigi tmis l'objet île ýes plhis sales plaisanteries.
A ts.i, ce malheureux i'ouvre-t-ii la buiihe que polur prononcer les plus
hiorribles b!asphmes contre Dieu, contre Jésus-Chri, en nous ionnant tois
au diible. et lui-innme, bien entendu, par-des .,u le marhé. Nuire retour
arréta sa langue coupable. Malheureusement totus mi'avions pas entendu ces
horreurs. Notis continuâmes à le traiter avec la üinnimî bonté qlue les autres.
Le moment des confessions arrivé. notre bla-phénriitir se retire à l'écart, et
ne parait plus le reete de la veillée. Sont tour arrive due se confese- : il
refuse dle le faire. Mais, mon Dieu, pourtant, ça lui aurait fuit tarit de bie'n !
Je vais le trouteer; je'luii parlte avec f>rue..... " Mou état est ira; afTr-eir,
ine dit-il, en jetant sur mai un regard abaliii ; volts cri anriez horreur P, Ju
m'eflrce de li priouiver le contraire, je liii rappelle surtout les niséricorde
de Dieu. - Il ne lime répond rien. l it-ce que mes paroles vous fatiguent,"-
lui dis-je alors un pieu ému. "- A i contraire, iroin Pére, je sens qu'elles soit--
lagent mon ic ; inais pour me confesser aujurd'hui, je ti p uis m'y résu-
dre."' Voyant alors que je lie gagnais riei sur le cSur ,le cet iifurtmuié, je le
quitiai. En repas-ýant ai ménme endroit, un imois et demi l h,s tarrd, il n'v
était plus. Après avoir édifié penuant un mois ses eoiirnpagnos, par la fuite
'a paroisse, ce qui les avait aupadalb.és aravant, il était parti pour de
tour afin i cy fixer et d'y travailler à son salut.

Pour ceux quii.imuaalgré touit ce qti'on peut dire, s'obstinent à mépriser
les grâces dIu cielotu ils sont frappés l'untie manière tragique, oui Dieu,I
dains sa miiséîricorde, les poursiît tellement par les remords gile, deve-
nus insupportables à cix-mmties, ils me tarderont. point à venir à réci-
pisconce.

Voici un trait assez singmlier qieje tiens de plusieuîrs jeulnes gens de la ca-
banc a il a eu lieu. .e vous le donne tel qu'il m'a éîé raconté a mioi-:nmne.
Dans un des chantiers tiue le' missionnaires avaient visités, Pan dernier, il y
eut un jeune homme,qui, refiuai mnt de se coinfesser, s'était plu à ridiculiser un
ie ses cumnns uni nue l'avait point imi l.les Iissiounairis partis, notre
jeune esprit-furt antcîlur ses chevaux et s'on va chercher une charge, assez
loir du ehnttier. Parvenir à un petit lac qu'il lui fllait traverser, soit imagi-
nation, ou réalité, il entend une voix ierriblI qui scimlbnit venir de Pa utre côté,
et qui s'adressait à lin. Surpris, il s'arrète, écoute, et cherche à s'expliquer
ce que cela pouvait are. Ce fut cri vain ; bref, il quitte tout, cheval, plan-
çon, voiture, et ii demi imtort dIe peur, il arrive à la camnie. i disant qu'il
avait vu le diable, qîui voulait 'eii-orter. Soit imagination, comme vous
voyvez. était bien frappée. Crâee à Dieu, ce tut pour s(n biein. Après une
auisi cupicsa ligestion de force d'esprit, il se trouva soulagé. A iumpter
de ce jour, ce fit titi tout autre homiie. Cette année, guand flous fûmes
dans sor :1haniltier, il fut titi des premiers a se confesser.

Avec tott autre, mon cher Père, je eraindrais dei n'avoir déjà' été qua
trop long; mais ce lie petit être le cas aven vous ; qiuelqulies charmes que
vouiis ayez ie vomis livrer avce tant mde facilité aux liaities tudeils, dans cettu
belle Franuce, ild'oùt (ependlanuit tnours espérons vous voir bientét revenir, vous
rm'a vez pas oublié la patrie ! > Tout ce qui tient au Cancda vous intéresse.-a,
et vous aicnerez à coinniaître. ju«quîe dans ses plus ptite déilhs, Phsstoire do
no:re nuissiron.

Quelle rie fut point nia surprise de trouver, à - près de 100 milles de, By-


